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Les Alternatifs soutiennent la candidature 
de José Bové à l’élection présidentielle 

(motion adoptée par la Coordination nationale des Alternatifs des 3 et 4 février 2007)  
 
Un autre monde est possible. Une alternative au capitalisme est nécessaire. Nous vi-
vons dans une société déstructurée par le chômage et la précarité ; où les inégalités ex-
plosent ; où les discriminations deviennent le lot commun ; où les individus sont le jouet 
de décisions qui leur échappent ; où les jeunes, les chômeurs, les étrangers sont stig-
matisés, réprimés quand ils résistent ; où 80% des travailleurs pauvres sont des fem-
mes ; où le productivisme pille les ressources et saccage la planète.  
Cette société violente est injuste, explosive. Elle n'est pas viable. La concentration des 
pouvoirs et de la richesse entre les mains de quelques-uns ne fournit pas de base ac-
ceptable pour vivre ensemble.  
Depuis plus de 20 ans, du local au mondial, tout est fait pour nous convaincre d'accep-
ter les dogmes du capitalisme globalisé : la marchandisation et la spéculation ; les dik-
tats des multinationales et de la finance. 
Nous voulons bouleverser la donne à gauche, avec l'ambition de rendre majoritaire une 
alternative antilibérale fondée sur le soutien et la mobilisation populaire. 
Les chantiers sont immenses : impulser un autre type de développement privilégiant 
l'utilité sociale et l'écologie plutôt que la marchandise ; mettre fin au chômage et à la précarité ; répartir au-
trement les richesses ; démocratiser radicalement la Démocratie et s'attaquer au pouvoir patronal ; cons-
truire une VIe République ; mettre fin à toutes les discriminations, envers les femmes, les jeunes, les étran-
gers, les homosexuels ; favoriser le partage des connaissances et de la culture ; promouvoir une autre Eu-
rope dans un monde solidaire et de paix.  

Face à la gauche du renoncement, les Alternatifs sont partie prenante depuis le début du processus de ras-
semblement large de la gauche antilibérale. Nous ne nous résignons pas à la division et nous continuons à 
oeuvrer pour l'unité de la gauche du NON au Traité Constitutionnel Européen. Nous continuons à appeler à 
une candidature unitaire de la gauche antilibérale.  
La candidature de José Bové à l'élection présidentielle vient rappeler ces nécessités, même si aujourd'hui 
elle ne les réalise pas. Elle est déjà soutenue par des dizaines de milliers de citoyens et de citoyennes. Elle 
ouvre une nouvelle dynamique mobilisatrice et une nouvelle perspective. 
Réunie les 3 et 4 Février, la Coordination Générale des Alternatifs a, sur la base de la consultation de ses 
Fédérations, décidé à une très large majorité de participer pleinement à la campagne présidentielle en sou-
tenant la candidature de José Bové. C'est en effet une candidature issue du mouvement social. Elle porte 

(Suite page 2) 
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NON A LA RELANCE DU NUCLÉAIRE 

0UI AUX ÉNERGIES RENOUVELABLES ET AUX ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 

Projection du film "Jusqu'ici tout va bien" 

suivie d'un débat sur le nucléaire 

• Lundi 19 février 2007 à 20h30 à Vernon à l'espace Philippe-Auguste, salle Maubert 

• Mercredi 21 février 2007 à 18h00 à Évreux Nétreville, Maison de quartier Jeune Cité  

Organisé par le collectif du Réseau "Sortir du nucléaire" 
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les derniers 48 ans. Et ben je dirais qu'en France, 
comme eux encore aujourd'hui au Portugal voire 
ailleurs, il s'agit par exemple de ne plus laisser les 
salariés et la population en général accepter de 
continuer à servir de variable d'ajustement de tous 
les aléas économiques plus ceux qui défendent les 
idéologies basées sur le tout marchand. On est 
contre non seulement des idées mais aussi des per-
sonnes parfaitement identifiées. ” A.P. syndicaliste, 
agent des méthodes, 7.01.07 réponse à Andrée 
Oger 

  “  Je suis de ceux qui sont pour continuer mal-
gré ce qui vient de se passer et s’interrogent au-
jourd’hui sur le comment. J’ai l’intime conviction 
que la nécessité est toujours plus que jamais au ras-
semblement des forces qui constituent la gauche 
antilibérale. Mieux, je suis persuadé que ce ras-
semblement ou confédération, comme on veut, est 
inéluctable. Tout se jouera dans les luttes qui, vic-
torieuses, redonneront espoir, forces militantes et 
matérielles pour d’autres victoires. ” G.F. alter-
mondialiste enseignant.14.01.07 

 “ L’intérêt particulier où que l’on soit (travail, 
sports, politique) a encore primé sur l’intérêt col-
lectif, d’autres ont compris : la droite, les religions,
… ” R.D. informaticien. 17.01.07 

  “ Je comprends bien que derrière les expres-
sions du type CANDIDATURE ANTILIBÉRALE 
on peut cacher un peu tout et n'importe quoi. Arrê-
tons de jouer là-dessus. On donnerait une autre ap-
pellation, il y aurait bien quelqu'un pour y aller de 
sa critique sur les mots et nous revoilà partis pour 
ce qui occupe pas mal de notre temps, se battre au-
tour du vocabulaire au détriment de l'essentiel. Il 
est vrai que les mots doivent conserver leur sens, 
aujourd'hui plus que jamais j'en conviens. Vous 
parlez de rendre la formule plus positive mais je 
pense qu'effectivement on se réunit contre quelque 
chose et il ne faut pas le nier. Après tout on pour-
rait aussi demander au Parti Communiste d'arrêter 
de s'appeler ainsi, ce qui a été fait d'ailleurs en Ita-
lie et qui n'y a pas forcément changé grand chose 
vous me direz. Nous n’allons pas nous attarder sur 
la connotation actuellement ressentie par la plupart 
des citoyens français autour de l'appellation PC.  
Au lendemain du 25 avril 74 dans mon Portugal 
natal, quand un journaliste demandait aux passants 
ce qu'il voulaient enfin après ce changement, les 
gens disaient souvent qu'à défaut de ne pas le sa-
voir très bien ce qu'ils voulaient ils avaient une 
nette idée ce qu'ils ne voulaient plus. Ensuite ils 
listaient l'ensemble des injustices malheurs et désa-
gréments dont ils venaient de faire les frais depuis 

Réactions  

Chronique d’une mort annoncée 

(Suite de la page 1) 
le rassemblement de courants représentatifs de la gauche de transformation sociale, alternative, écolo-
giste et altermondialiste. Elle va s'appuyer sur un collectif pluraliste de portes-parole et la mobilisation de 
comités unitaires.  
Les Alternatifs appellent celles et ceux qui veulent que çà change vraiment à s'engager dans la campa-
gne de José Bové et à oeuvrer à l'émergence d'une Gauche Alternative, écologiste, féministe et solidaire. 
 
Le groupe des Alternatifs de l’Eure a transmis une position partagée, moitié pour 
le soutien à la candidature de José Bové, moitié contre... 

Collectif anti-libéral 27 
 

Le Collectif anti-libéral 27 continue d’exister. Il ne soutient aucune candidature, interviendra dans 
toutes les réunions de la gauche pour porter les 125 propositions, facilitera les échanges entre for-
ces antilibérales pour les législatives. Il a créé un blog pour faciliter les échanges et les débats en-
tre tous ceux qui se réclament de la gauche antilibérale, quelque soit leur choix pour les élections 
présidentielles : 

http://collectif-antiliberal27.over-blog.com/ 

Suite à l’échec des discussions pour une candidature unitaire, de nombreuses réactions se sont ex-
primées. Il n’est pas inutile d’y revenir car ce qui s’est passé au sein des collectifs unitaires, même 
si le résultat n’est pas à la hauteur des espoirs de beaucoup, est une donnée qui comptera pour l’a-
venir... 
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 “ J’attendais des collectifs à la fois une ouver-
ture confirmée et actée du PCF qui s’est vérifiée 
depuis le référendum. Les collectifs peuvent et doi-
vent survivre. M.G.Buffet ne sera plus secrétaire 
générale d’un parti et sera une candidate de la mou-
vance antilibérale, pour une alternative politique. 
La parole sera à celui ou celle qui la prendra. Cer-
tains non-communistes vont sans doute hésiter, et 
c’est normal. ” J.M.G. syndicaliste Télécom. 
17.01.07 

“ Si le PCF est sorti du collectif national antilibé-
ral, il faut apprendre à faire sans lui. J’espère qu’il 
prendra conscience de son erreur historique au mo-
ment du bilan d’après campagne. ” A.M. ancien 

La chronique d’une candidature antilibérale avortée 

conseiller municipal, intermittent. 24.01.07 
Au plan national, les Alternatifs ont majoritaire-

ment souhaité, demandé et supplié que José Bové 
soit le candidat de la gauche anti-libérale (la gau-
che anti-capitaliste pour être plus précis). S'il de-
vait être finalement et "à l'arrachée" candidat aux 
présidentielles, je voterai très probablement pour 
lui. Toutefois, il ne me sera pas possible de coller 
une affiche ou distribuer un tract pour un militant 
qui représenterait un collectif et qui persisterait 
dans sa fâcheuse pratique à ne pas vouloir travailler 
collectivement.(…) Ni dieu, ni maître, ni petit père 
du peuple anti-libéral, cette présidentielle ne serait-
elle pas une de ces élections "piège à cons" ? P.P. 

Jusqu’au mois de décembre 2006, la gauche anti-
libérale avait réussi à s’imposer de manière in-
contournable dans les débats électoraux à venir. 
Les initiateurs de ce rassemblement peu – nom-
breux il est vrai il y a un an - se remettaient à rêver 
avec en tête l’esprit du 29 mai : 800 collectifs créés 
sur le territoire, 12.000 personnes réunies pour les 
quatre premiers meetings... 
Alors qu’un programme « Ce que nous voulons » 
était adopté en octobre par l’ensemble des collec-
tifs, distribué à 2 millions d’exemplaire et cimen-
tait ce rassemblement, chacun redoutait un peu l’é-
preuve fatidique de la désignation du porteur de ce-
lui-ci devant les électeurs à la Présidentielle 
(simplement un nom pour un bulletin de vote). Il 
devait primer sur tout le reste mais piège constitu-
tionnel oblige, les 1500 délégués des collectifs ré-
unis à Saint Ouen à la mi-décembre firent l’amer 
constat que le fameux double consensus (vote des 
collectifs et des organisations soutenant la démar-
che), pourtant décidé par tous, n’était pas possible. 
Une ambiance un peu surréaliste planait sur le 
gymnase qui avait vu la tenue d’un congrès du PCF 
pendant lequel les oreilles d’un ministre commu-
niste refondateur sifflèrent autrefois. La presse 
écrite, audiovisuelle judicieusement placée (grappe 
de journalistes pendue au faits et gestes d’une can-
didate chouchou des médias, image d’une appari-
tion furtive (la seule !) d’une petite pancarte bran-
die « José, reviens », travelling sur une travée de 
délégués « unitaires » vociférant debout sur les ta-
bles,..) allait finir de donner une impression détes-
table à la France entière. 
Après la LCR retranchée depuis des mois dans son 
attitude partitaire (plus 100% à gauche que moi, tu 
meurs !), les Alters divers… dépités du retrait 

quinze jours avant de J. Bové sans même qu’il en 
ait évoqué le projet avec ses soutiens (la politique 
autrement !), le PCF, principale force composante 
du rassemblement en nombre, mais pas dans tous 
les collectifs, reconnue pour l’antériorité de son 
engagement, n’avait plus qu’à conclure fort du ré-
sultat de la consultation en faveur de M.G. Buffet. 
Que le meilleur perde ! 
Pour les potentiels électeurs de ce rassemblement, 
encore trop éloignés de nos débats, le syndrome de 
2001 ressurgissait (la tête de Le Pen apparaissant 
en bas d’écran télé après celui de Chirac) et « la 
centralité » à gauche de la candidature S. Royal al-
lait être renforcée, comme aimait à le rappeler J.L. 
Mélanchon retourné au bercail, comme d’autres,  
pour un plat de lentilles. L’idée d’un vote blanc 
s’installa face au petit bras de fer engagé entre 
communistes du PCF et trotskistes de la LCR… 
Amertume, tristesse voire colère s’installèrent un 
instant avant les fêtes (?) parmi de nombreux mem-
bres dans les collectifs avant que ne suive une pro-
bable dispersion tout azimuts… Pour les militants 
unitaires de toutes les formations dont je suis de-
puis plus 40 ans, l’espoir de faire du neuf à gauche 
est encore repoussé après les tentatives autour de la 
campagne de P. Juquin, l’appel Ramullaud, pour 
ne citer que les plus récentes ! 
À la différence de ce qui s’est passé dans des pays 
européens proches (Allemagne, Pays Bas), les prin-
cipales composantes de la gauche de la gauche en 
France sont donc incapables de s’autodépasser au 
profit d’une véritable alternative à la gauche so-
ciale démocrate qui renforce chaque jour un peu 
plus son ventre mou. 

Didier Mehl, alternatif, co-animateur  
du collectif de la gauche anti-libérale. 
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Nom : ....................................................................................... Prénom : .........................................  

Adresse : ..........................................................................................................................................  

Code postal : .......................................... Ville : ...............................................................................  

Téléphone : ............................................ E-mail : ............................................................................  

Souhaite (Cocher la ou les cases choisies ) 

 faire un don de  ................  € (Donne droit à des déductions fiscales)  
et recevoir des informations régulières 

Chèque à l’ordre de ASSOCIATION DE FINANCEMENT DES ALTERNATIFS 

 m’abonner au journal Rouge et Vert                      adhérer aux Alternatifs de l’Eure 
Chèque de 40 € à l’ordre de Rouge et Vert 

Pour nous contacter… et nous soutenir À renvoyer aux Alternatifs – 16 rue Bottolier 27000 ÉVREUX 

Un monde des travailleurs pauvres 
 
Sur la couverture du dernier livre de Jacques Cotta(1) 
on peut lire : 
« Plus de 7 millions de salariés perçoivent un salaire 
inférieur à 722 euros par mois et se trouvent dans l’in-
capacité de se nourrir, de se loger et de s’habiller dé-
cemment, de même que leur famille. Plus de 12 mil-
lions ont moins de 843 euros de revenu mensuel. Plus 
de 3 sans domicile fixe sur 10 ont un boulot à temps 
complet, partiel ou précaire, gagnent souvent entre 
900 et 1300 euros, et cherchent pourtant soir après 
soir où dormir… »,….  « alors que jamais le pays n’a été 
aussi riche ». 
« Cela n’arrive qu’aux autres ? Erreur ! Tout le monde 
peut être concerné du jour au lendemain après un 
drame personnel, un événement familial, un licencie-
ment… Au cours de cette enquête dans la ligne du 
Peuple d’en bas de Jack London ou de Dans la dèche 
à Paris et à Londres de Georges Orwell, Jacques Cotta 
a rencontré des personnes qui le savent bien : André, 
ancien prof surdiplômé, Eric assureur autodidacte, 
Jean-François boucher charcutier, Yves, coiffeur dans 
la marine reconverti sur la terre ferme, Etienne, infor-
maticien recyclé dans le gardiennage, Roland, manu-
tentionnaire, Jean, jardinier.  
Autant de travailleurs dont on n’aurait jamais soup-

NON A LA RELANCE DU NUCLÉAIRE 
0UI AUX ÉNERGIES RENOUVELABLES ET AUX ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 

Projection du film "Jusqu'ici tout va bien" suivie d'un débat sur le nucléaire 
• Lundi 19 février 2007 à 20h30 à Vernon à l'espace Philippe-Auguste,  

• Mercredi 21 février 2007 à 18h00 à Évreux Nétreville, Maison de quartier Jeune Cité  
Organisé par le collectif du Réseau "Sortir du nucléaire" 

Avec le projet de construction d'un nouveau réacteur EPR sur le site de Flamanville dans la 
manche, le gouvernement français est l'un de ceux qui poussent à la relance du nucléaire à 
l'échelle mondiale. Il prend de ce fait une grave responsabilité car il fait fi de tous les risques 
encourus ; déchets radioactifs pour des centaines de milliers d'années, risques d'accidents qui 
pourraient rendre inhabitables des régions entières, risques d'attaques terroristes, rejets radioac-
tifs cancérigènes, prolifération de la bombe atomique. 
La France, pays le plus nucléarisé au monde, est ainsi engagée dans une impasse économique et 
écologique. Et le pouvoir persiste dans la fuite en avant et multiplie les affirmations les plus 
mensongères à la seule fin de défendre les intérêts de l'industrie nucléaire. Ainsi : 
1ère affirmation : la France a besoin de construire de nouveaux réacteurs . Or, c'est faux : nous sommes en 
surproduction et le parc français n'est pas encore à renouveler. 
2ème affirmation : le nucléaire est une économie bon marché. C'est faux. Les rapports de la Cour des comp-
tes eux-mêmes et l'endettement d'EDF le démontrent amplement. 
3e affirmation : les réacteurs nucléaires français ne présentent aucun risque d'accident et Tchernobyl a été 
dû au délabrement du système communiste. C'est encore faux. Il suffit de lire le livre de Stéphane 
Lhomme : "L'insécurité nucléaire. Bientôt un Tchernobyl en France." 
4e affirmation : le nucléaire civil n'est pas dangereux pour la paix. C'est faux également comme le montre 
les exemples de Corée du Nord et d'Iran puisque la technologie nucléaire civile permet d'obtenir le com-
bustible de la bombe. 
5e affirmation : le nucléaire, c'est l'indépendance énergétique. C'est toujours aussi faux puisque nous impor-
tons 100% de l'uranium utilisé. 
6e affirmation : la question des déchets est résolue. C'est faux. Ce n'est pas parce que la loi accepte l'en-
fouissement des déchets en profondeur que la question est résolue. 
On pourrait encore donner bien d'autres exemples mais le mensonge le plus énorme, celui repris par les 
médias, les responsables politiques, les économistes, c'est celui qui consiste à présenter le nucléaire comme 
la solution au défi énergétique et au réchauffement climatique.C'est pourtant archi-faux là aussi. Les seules 
solutions ce sont les énergies renouvelables, la fin des gaspillages absurdes et toutes les économies d'éner-
gies que permettent les nouvelles technologies. Le plus grand gisement d'énergie, le moins coûteux, le 
moins polluant, ce sont toutes les dépenses d'énergie qu'il est possible d'éviter. 
Ne laissons pas cette question dans l’ombre en cette période électorale. Ouvrons le débat 
sur la question nucléaire et énergétique. Informons-nous et interpellons élus et candidats. 
MOBILISONS NOUS CONTRE LE PROJET D'EPR. 


